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Antoine d’Anthac, célèbre auteur dramatique, convoque par-delà sa mort, tous 
les amis qui ont interprété sa pièce «eurydice». ces comédiens ont pour mission 
de visionner une captation de cette œuvre par une jeune troupe, la compagnie 
de la colombe. l’amour, la vie, la mort, l’amour après la mort ont-ils encore leur 
place sur une scène de théâtre ? c’est à eux d’en décider. ils ne sont pas au bout 
de leurs surprises…

L’histoire



JeAN ANoUiLh
toujours à l’affiche des salles de spectacle aujourd’hui, Jean Anouilh (1910-
1987) commence sa carrière théâtrale en 1932. il est l’auteur d’une quarantaine 
de pièces qu’il a lui-même regroupées sous des titres comme «pièces roses», 
«pièces noires», «pièces brillantes», «pièces grinçantes» ou «pièces farceuses». 
parmi elles figurent le Voyageur sans bagage (1936), le Bal des voleurs (1938), 
eurydice (1941), Antigone (1944), l’invitation au château (1947), l’Alouette (1953), 
Becket ou l’honneur de dieu (1959), cher Antoine ou l’amour raté (1969), chers 
Zoiseaux (1976) et le nombril (1981). ses pièces ont été créées par des metteurs 
en scène comme louis Jouvet, Georges pitoëff, André Barsacq, pierre Fresnay 
ou, à partir des années 50, par Anouilh lui-même, généralement en collaboration 
avec roland piétri. Anouilh a aussi mis en scène des œuvres de William shake-
speare, heinrich von Kleist et roger Vitrac. 
pour le cinéma, Anouilh a réalisé deux films (le VoyAGeur sAns BAGAGe, 1944 ; 
deuX sous de Violettes, 1951) et a écrit le scénario ou les dialogues de nom-
breux autres.
les pièces d’Anouilh ont compté parmi leurs interprètes sabine Azéma (la Valse 
des toréadors en 1973, le scénario en 1976), pierre Arditi (la répétition ou l’amour 
puni en 1986), Anny duperey (la répétition ou l’amour puni en 1986, colombe en 
2011) et lambert Wilson (léocadia en 1984, eurydice en 1991).



eNtretieN Avec ALAiN resNAis
comment avez-vous décidé de vous lancer dans une adaptation de Jean 
Anouilh ?

Quand mon producteur Jean-louis livi et ses associés Julie salvador et chris-
tophe Jeauffroy m’ont proposé de faire un nouveau film avec eux dans la foulée 
des herBes Folles, nous nous sommes mis en quête d’une pièce de théâtre 
qui nous permettrait d’aboutir très vite à un scénario. ce que je cherche tou-
jours dans mes films, c’est une langue de théâtre, un dialogue musical qui invite 
les acteurs à s’éloigner d’un réalisme du quotidien pour se rapprocher d’un jeu 
décalé. J’ai lu ou relu différents auteurs avant de m’arrêter sur Jean Anouilh. J’ai 
assisté à la création d’une vingtaine de ses pièces depuis la fin des années 30. en 
sortant d’eurydice au théâtre de l’Atelier il y a soixante-dix ans, j’étais si ému que 
j’ai fait le tour de paris à bicyclette et que j’ai revu la pièce la semaine suivante. 
comme je l’avais fait pour les herBes Folles, j’ai demandé à mon ami laurent 
herbiet de travailler à l’adaptation entre deux films en tant que réalisateur. Au 
bout de deux ou trois jours, laurent m’a proposé de mélanger eurydice avec 
cher Antoine, une des autres pièces d’Anouilh que je lui avais fait relire. eurydice 
serait alors une pièce du dramaturge Antoine d’Anthac, cet éternel insatisfait qui 
doute de lui et ne se sent pas aimé. les comédiens et amis d’Antoine qui ont créé 
la pièce ou qui l’ont reprise il y a dix, vingt ou trente ans regarderaient ensemble 
les répétitions filmées d’une jeune troupe désireuse d’obtenir les droits de re-
présentation ; pendant la projection, ils seraient envahis par le souvenir de leur 
ancien texte au point de se mettre à jouer ensemble alors même qu’ils n’ont plus 
l’âge de leurs rôles. J’éprouve toujours une émotion particulière à voir sur scène 



un comédien qui reprend un de ses anciens rôles. le pari du film était de faire 
tenir l’action dramatique dans ces allers-retours entre les amis d’Antoine et les 
comédiens de la captation. tout cela m’a paru le moyen de renforcer l’émotion 
des retrouvailles d’orphée et eurydice, ces deux personnages mythologiques 
rendus immortels par la force de l’imaginaire et de l’inconscient populaire.

Vous avez repris de nombreux comédiens qui ont déjà joué dans vos films, ré-
cemment ou dès les années soixante, mais vous avez aussi choisi quatre nou-
veaux venus : denis podalydès, Andrzej seweryn, hippolyte Girardot et michel 
robin.

Autant je rêve de retravailler avec beaucoup de comédiens, autant je rêve de 
travailler pour la première fois avec beaucoup d’autres. J’avais été fasciné par 
le phrasé de denis podalydès dans les films de Bruno podalydès ou d’Arnaud 
desplechin, par son côté caméléon quand il fait des lectures de livres à la radio. 
J’avais admiré hippolyte Girardot dans rois et reine et un conte de noËl 
de desplechin ou dans lAdy chAtterley de pascale Ferran. Andrzej seweryn 
était extraordinaire par exemple en dom Juan dans la pièce de molière. J’ai vu 
michel robin sur scène ou en coulisses je ne sais combien de fois depuis ses 
rôles chez roger planchon à la fin des années 50. mais j’étais tout aussi heureux 
de retrouver les onze autres, aussi bien ceux avec qui j’avais tourné récemment 
que ceux que je n’avais plus croisés depuis longtemps mais dont j’avais conti-
nué de suivre la carrière. 

pourquoi avez-vous confié à Bruno podalydès le soin de réaliser la captation de 
la compagnie de la colombe ?

c’était une expérience, un jeu. si j’avais dû inventer moi-même cette mise en 
scène théâtrale d’une jeune troupe de 2012, j’aurais eu l’impression de tricher, je 
n’aurais pas été sincère. il était plus stimulant de le demander à un confrère et 
ami proche de cette génération. le scénario indiquait les passages d’eurydice 
à tourner, mais, sinon, je n’ai voulu donner à Bruno aucune indication. il avait 
carte blanche pour la distribution, l’équipe technique, le style. il m’a demandé 
des consignes, mais j’ai insisté : «non, le jeu du film, c’est que je ne sois pour 
rien dans ce que vous allez faire. plus ce sera différent de ce que j’aurais tourné 
moi-même, mieux cela respectera l’esprit de l’entreprise.» le pari qui m’amu-
sait, c’était d’attendre le montage pour découvrir comment ses images et les 
miennes se rencontreraient.

Après cŒurs et les herBes Folles, c’est votre troisième collaboration avec le 
compositeur américain mark snow. Vous n’aviez auparavant jamais travaillé de 
façon si répétée avec un musicien.

Je voulais que la musique donne l’équivalent de l’hypnose dans laquelle les invi-
tés d’Antoine sont plongés par les souvenirs qui les assaillent. mark snow était 
donc idéal. J’avais été frappé par le thème démoniaque, tendre et désespéré 
qu’il avait écrit pour le générique de la série télévisée de chris carter millen-
nium (sans rapport avec les romans de stieg larsson), c’est ce qui m’avait donné 



envie de travailler avec lui. il sait à merveille combiner l’ombre et la lumière, la 
simplicité et un climat énigmatique. J’étais ravi qu’il accepte de venir du connec-
ticut pour voir le film et discuter de ce qu’il allait faire. comme dans les deux films 
précédents, j’ai tourné certaines scènes en diffusant sur le plateau telle ou telle 
de ses compositions antérieures pour aider les comédiens et l’équipe à trouver 
le ton juste. le monteur hervé de luze et moi, nous avions aussi placé des mor-
ceaux de snow sur le montage provisoire afin de mieux trouver le rythme du 
film. Quand nous  avons montré Vous n’AVeZ encore rien Vu à snow, nous 
avons laissé ces musiques temporaires. sa réaction a été : «si je comprends bien, 
il faut que je fasse encore mieux que moi-même !» et à mon avis, c’est ce qu’il a 
réussi.

extraits d’un entretien avec François thomas



LA cAptAtioN d’eUrydice
eNtretieN Avec BrUNo podALydès
Quelle était la commande d’Alain resnais pour la captation des répétitions d’eu-
rydice dont il vous a confié la réalisation ?

Alain m’a tout d’abord fait parvenir le scénario de Vous n’AVeZ encore rien Vu 
établi avec laurent herbiet. ce scénario indiquait clairement, notamment par un 
jeu de couleurs, les différentes strates du film et donc les fragments de captation 
à tourner. J’ai relu l’eurydice d’Anouilh, échafaudé quelques hypothèses de mise 
en scène, vu plusieurs pièces de jeunes compagnies au festival d’Avignon, puis 
j’ai rejoint Alain en Bretagne où il séjournait. la compagnie de la colombe devait 
être une troupe débutante, sans moyens mais avec de l’envie. À l’intérieur de ce 
cadre, Alain voulait que je dispose de la plus grande liberté et que la captation ne 
ressemble en rien à ce qu’il allait tourner. nous avons passé quatre beaux après-
midi à relire le scénario et à parler à bâtons rompus. Je crois que pour Alain, tout 
nourrit le travail, rien n’est gratuit et tout est possible. il y a une lente maturation qui 
rend ensuite très nets les choix opérés. Au lieu de vous diriger, Alain vous nourrit 
de choses et d’autres et place votre esprit aux aguets. il fait de même avec ses 
acteurs, je crois. d’ailleurs, en travaillant pour son film, je me suis senti non pas vrai-
ment comme un réalisateur, mais plutôt comme un interprète.



des théâtres reprennent le nom du lieu qu’ils investissent, la Graineterie ou la 
maroquinerie. nous avons pris le lieu tel quel, comme si la troupe avait à peine 
aménagé le coin qui lui servait de scène. Je suis allé chercher les bidons qui 
étaient dans l’entrepôt d’à côté pour en faire le comptoir du buffet de la gare.

en dehors des quelques meubles nécessaires à l’action, le seul élément de décor que 
vous ayez installé est le pendule de Foucault qui balaie un grand nombre de plans.

J’avais été fasciné par le pendule de Foucault qui se trouve au panthéon. il a une 
très grande amplitude, une lenteur de balayage impressionnante, il se déplace 
comme en apesanteur. celui des Arts et métiers, plus petit, est très beau aussi. Je 
les avais gardés en mémoire, et je me suis dit que ce mouvement qui marquait 
physiquement le temps pouvait intéresser Alain. un pendule de Foucault, c’est 
introuvable, il fallait le fabriquer nous-mêmes. J’en ai parlé à François philippi, 
qui s’était occupé des effets spéciaux mécaniques sur mes derniers films. Je te-
nais à ce que le pendule soit autonome, qu’il mène sa vie, que les comédiens 
s’écartent pour le laisser passer. Quel que soit le rythme de la scène, il y avait, 
visible, un temps objectif, inéluctable. 

Avez-vous monté la captation comme un tout avant qu’elle soit intégrée au film 
de resnais ?

oui. elle durait 28 minutes, avec des fragments montés à la suite, séparés simple-
ment par des intertitres. J’ai travaillé avec hervé de luze, le monteur de Vous 

comment avez-vous réuni votre distribution ?

J’ai choisi de m’adresser uniquement à de jeunes comédiens. Je venais de tour-
ner comme acteur avec Vimala pons dans un court métrage de Baya Kasmi et je 
l’ai tout de suite imaginée en eurydice. Je lui ai parlé du projet et lui ai dit que 
je cherchais des comédiens de sa génération. mon frère denis podalydès m’a 
proposé quelques stagiaires de la comédie-Française, Vimala des gens de sa 
promotion au conservatoire et d’autres qu’elle connaissait ou qu’elle avait vus 
sur scène. À partir de ces propositions et d’autres, j’ai organisé des séances de 
casting. tous ces comédiens venaient d’univers différents et, comme je le sou-
haitais, ils formaient une distribution hétéroclite. J’ai aussi réuni une jeune équipe 
technique, ce qui me paraissait indispensable pour mieux nous mettre dans la 
peau de la compagnie de la colombe. nous avons tourné en cinq jours, à une 
cadence rapide, quelques semaines avant le tournage d’Alain. J’ai filmé un peu 
plus que ce qui était strictement nécessaire, de façon que les comédiens entrent 
dans l’action demandée et en sortent le plus naturellement possible.

Vous n’avez pas tourné sur une scène de théâtre, mais dans des entrepôts déserts.

Je cherchais un type de friches industrielles qu’une commune aurait pu prêter 
à une jeune troupe pour qu’elle y installe un décor provisoire. ce devait être 
un lieu de répétitions presque dû au hasard. ces entrepôts, c’était un espace 
gigantesque qui offrait quantité de possibilités et qui poussait les acteurs au jeu 
théâtral. À la limite, on aurait pu y créer un véritable plateau puisque aujourd’hui 



n’AVeZ encore rien Vu. J’ai beaucoup aimé la réaction d’Alain quand nous lui 
avons montré le résultat en compagnie du producteur associé christophe Jeauf-
froy : après nous avoir remerciés, il a gardé quelques secondes de silence et il a 
ajouté avec un sourire songeur : «dans quoi on s’embarque…» Bref, ce film était 
une expérience dont lui-même ignorait l’issue. Alain a beau énormément penser 
son film en amont, il avance volontairement dans l’inconnu. c’est aussi ce qui lui 
permet de ne jamais faire deux fois le même film, d’aller toujours de l’avant. J’ai 
l’impression que son plaisir est là : il crée un dispositif, il invente ses règles et il 
assiste, étonné peut-être lui-même, à la façon dont le film se déploie sur cette 
lancée première.

extraits d’un entretien à paraître dans un livre de François thomas sur Alain resnais.



prodUire ALAiN resNAis pAr JeAN-LoUis Livi

représentation d’eurydice de Jean Anouilh. il en sort si bouleversé et sidéré qu’il 
monte sur sa bicyclette et fait deux fois le tour de paris ! Alain, ça vous dirait eury-
dice, la vie, l’amour, la mort et après la mort, encore l’amour ? il faut croire que 
oui, ça lui disait. oh, pas tout de suite, mais après une incubation profonde et une 
appréhension de la forme qu’il imagina, de la forme qu’il inventa (cette concep-
tion formelle qui constitue une grande part de son génie) pour cette histoire 
de tous les temps. restait à réunir notre équipe, ce commando, cette troupe. 
une assemblée formidable, illustration parfaite de la chance d’exercer encore 
aujourd’hui nos métiers du cinéma… et restait à financer le film… mais je ne vous 
embêterai pas avec ça ! sauf à vous dire que tous ceux qui sont au générique 
méritent reconnaissance. Vous n’AVeZ encore rien Vu est le fruit d’une famille 
entièrement au service d’Alain resnais et heureuse de l’être. et si Alain resnais 
obtient le maximum de chacun, cela est dû à un secret que je dévoile ici : il 
donne à la personne qui travaille, qui joue pour lui le sentiment que c’est elle qui 
a tout apporté. il n’est que de percevoir l’amour que lui portent ses techniciens, 
ses ouvriers, ses acteurs. et son producteur.

Quand cet auteur anglais que je ne citerai pas, et qui n’est pas le grand Alan 
Ayckbourn, refusa le projet que nous lui proposions, Alain resnAis se dit tant pis, 
moi tant mieux. encore fallait-il trouver «autre chose» à partir d’une œuvre théâ-
trale. Quand en 1986 un refus similaire intervint, Alain, que j’avais le redoutable 
honneur de représenter, me proposa d’essayer de lui monter mÉlo d’henri 
Bernstein au cinéma. ce qui fut accompli. heureux temps où la décision pouvait 
intervenir dans les quarante huit heures… et quel bonheur que de travailler avec 
des gens de cinéma ! mK2 produisit donc ce chef d’œuvre… 25 ans plus tard 
nous nous retrouvions dans une situation similaire à la différence notable que 
j’avais le redoutable honneur de produire Alain resnais et que les temps avaient 
changé !
Bref, après nos herBes Folles, quoi ? Alain resnAis, lorsqu’il s’agit du choix 
de ses sujets a cette générosité incroyable de vous faire croire que vous y avez 
votre part. Je me lance donc et lui propose de puiser dans le répertoire des 
grands auteurs français. Je ne prenais pas beaucoup de risques, avouons-le, 
mais notre passion commune du théâtre nous permit de revivre des émotions 
intenses et à Alain d’évoquer un souvenir extraordinaire. en 1942, il assiste à une 



fiLmogrAphie séLective 
ALAiN resNAis

2012 Vous n’AVeZ encore rien Vu
2009 les herBes Folles
2006 cŒurs 
2003 pAs sur lA Bouche 
1997 on connAÎt lA chAnson 
1993 smoKinG / no smoKinG
1992 GershWin 
1989 i WAnt to Go home
1986 mÉlo
1984 l’Amour À mort 
1983 lA Vie est un romAn 
1980 mon oncle d’AmÉriQue 
1976 proVidence 
1974 stAVisKy…

1968 Je t’Aime Je t’Aime 
1967 loin du VietnAm 
1966 lA Guerre est Finie 
1963 muriel ou le temps d’un retour
1961 l’AnnÉe derniÈre À mArienBAd 
1959 hiroshimA mon Amour 
1958 le chAnt du styrÈne
1956 toute lA mÉmoire du monde
1955 nuit et BrouillArd 
1953 les stAtues meurent Aussi 
 (coréalisé avec chris marker)
1950 GuernicA (coréalisé avec robert hessens)
1948 VAn GoGh



2008 les herBes Folles de Alain resnais
2006 cŒurs de Alain resnais
2003 pAs sur lA Bouche de Alain resnais
1997 on connAÎt lA chAnson 
 de Alain resnais
1993 smoKinG - no smoKinG de Alain resnais
1986 mÉlo de Alain resnais
 césar de la meilleure Actrice 1987
1984 l’Amour À mort de Alain resnais
1983 lA Vie est un romAn de Alain resnais

fiLmogrAphies séLectives

sABiNe AzémA
2009 les herBes Folles 
 de Alain resnais
 rApt 
 de lucas Belvaux
2008 le GrAnd AliBi 
 de pascal Bonitzer
 un conte de noËl 
 de Arnaud desplechin
2007 le scAphAndre et le pApillon 
 de Julian schnabel
2005 Je ne suis pAs lÀ pour Être AimÉ 
 de stéphane Brizé
1984 le soulier de sAtin 
 de manoel de oliveira

2008 de l’Autre cÔtÉ du lit 
 de pascale pouzadoux
1992 GerminAl de claude Berri
1981 le GrAnd pArdon 
 de Alexandre Arcady
 mille milliArds de dollArs 
 de henri Verneuil
1980 psy de philippe de Broca
1976 BoBBy deerField 
 de sidney pollack
 un ÉlÉphAnt ÇA trompe ÉnormÉment 
 de yves robert
1973 stAVisKy de Alain resnais

ANNe coNsigNy ANNy dUperey
2010 tournÉe de mathieu Amalric
2009 les herBes Folles de Alain resnais
2008 QuAntum oF solAce de marc Forster
2006 lA Question humAine de nicolas Klotz
 le scAphAndre et le pApillon 
 de Julian schnabel
2004 rois et reine de Arnaud desplechin
 césar du meilleur Acteur 2005
1998 Fin AoÛt, dÉBut septemBre 
 de olivier Assayas
1996 comment Je me suis disputÉ 
 (mA Vie seXuelle) de Arnaud desplechin
 césar du meilleur espoir masculin 1997

mAthieU AmALric



2006 cŒurs de Alain resnais
2003 pAs sur lA Bouche de Alain resnais
1997 on connAÎt lA chAnson 
 de Alain resnais
1993 smoKinG - no smoKinG 
 de Alain resnais
 césar du meilleur Acteur 1994 
1986 mÉlo de Alain resnais
 césar du meilleur Acteur 
 dans un second rôle 1987
1984 l’Amour À mort de Alain resnais
1983 lA Vie est un romAn de Alain resnais

pierre Arditi
2009 dernier ÉtAGe GAuche GAuche 
 de Angelo cianci
2007 plus tArd tu comprendrAs 
 de Amos Gitaï
2006 lAdy chAtterley de pascale Ferran
2003 rois et reines de Arnaud desplechin
1990 hors lA Vie de maroun Bagdadi
1988 un monde sAns pitiÉ de Éric rochant
1986 mAnon des sources de claude Berri

hippoLyte girArdot
2011 À l’AVeuGle de Xavier palud
2010 sur lA piste du mArsupilAmi 
 de Alain chabat
2006 cŒurs de Alain resnais
2003 pAs sur lA Bouche de Alain resnais
 mAtriX reloAded de Andy Wachowski
 mAtriX reVolutions 
 de Andy Wachowski
1997 on connAÎt lA chAnson 
 de Alain resnais

LAmBert wiLsoN
2011 hABemus pApAm de nanni moretti
1997 GÉnÉAloGie d’un crime de raoul ruiz
1991 lA Belle noiseuse de Jacques rivette
1981 mAuVAis sAnG de leos carax
1974 Vincent, FrAnÇois, pAul et les Autres… 
 de claude sautet
1973 themroc de claude Faraldo
1970 dillinGer est mort de marco Ferreri

micheL piccoLi



fiLmogrAphie séLective 
JeAN-LoUis Livi

2012 Vous n’AVeZ encore rien Vu de Alain resnais
 cAmille redouBle de noémie lvovsky
2009 les herBes Folles de Alain resnais
2006 Je Vous trouVe trÈs BeAu de isabelle mergault
2001 sur mes lÈVres de Jacques Audiard
1996 le plus BeAu mÉtier du monde de Gérard lauzier
1994 le colonel chABert de yves Angelo
1992 un cŒur en hiVer de claude sautet
1991 tous les mAtins du monde de Alain corneau
 mon pÈre, ce hÉros de Gérard lauzier
 merci lA Vie de Bertrand Blier
1988 lA petite Voleuse de claude miller



 les Acteurs

 mAthieu AmAlric lui-mÊme
 pierre Arditi lui-mÊme
 sABine AZÉmA elle-mÊme
 JeAn-noËl BroutÉ lui-mÊme
 Anne consiGny elle-mÊme
 Anny duperey elle-mÊme
 hippolyte GirArdot lui-mÊme
 GÉrArd lArtiGAu lui-mÊme
 michel piccoli lui-mÊme
 denis podAlydÈs de lA comÉdie-FrAnÇAise Antoine d’AnthAc
 michel roBin lui-mÊme
 AndrZeJ seWeryn de lA comÉdie-FrAnÇAise mArcellin
 JeAn-chrÉtien siBertin-BlAnc lui-mÊme
 michel VuillermoZ de lA comÉdie-FrAnÇAise lui-mÊme
 lAmBert Wilson lui-mÊme

 lA troupe de lA colomBe

 VimAlA pons eurydice
 sylVAin dieuAide orphÉe
 FulViA collonGues lA mÈre
 Vincent chAtrAiX le pÈre
 JeAn-christophe Folly monsieur henri
 VlAdimir consiGny mAthiAs
 lAurent mÉnoret Vincent
 lyn thiBAult lA Jeune Fille et le GArÇon de cAFÉ
 GABriel duFAy le GArÇon d’hÔtel

Liste ArtistiqUe Liste techNiqUe
 rÉAlisAtion AlAin resnAis
 producteur JeAn-louis liVi
 producteurs AssociÉs Julie sAlVAdor et christophe JeAuFFroy
 scÉnArio lAurent herBiet - AleX rÉVAl 
 d’AprÈs les piÈces «eurydice» et 
  «cher Antoine ou l’Amour rAtÉ» de JeAn Anouilh
 imAGe eric GAutier (A.F.c.)
 dÉcor JAcQues sAulnier  
 son JeAn-pierre duret
  GÉrArd hArdy
  GÉrArd lAmps
 montAGe herVÉ de luZe
 musiQue mArK snoW
 «eurydice» pAr lA compAGnie 
 de lA colomBe FilmÉ pAr Bruno podAlydÈs

scope – srd – 1h55 – VisA 126 001

une coproduction FrAnco-AllemAnde
F comme Film – studiocAnAl – FrAnce 2 cinÉmA – AlAmode FilmdistriBution – christmAs in July

AVec lA pArticipAtion de cAnAl +, cinÉ + et FrAnce tÉlÉVisions
AVec le soutien du centre nAtionAl de lA cinÉmAtoGrAphie et de l’imAGe AnimÉe,

du ministÈre de lA culture et de lA communicAtion, du FilmForderünGsAnstAlt (FFA)
AVec le soutien de lA rÉGion ile-de-FrAnce

en AssociAtion AVec cinÉmAGe 5 et soFicinÉmA 8

distriBution sAlles et Ventes internAtionAles studiocAnAl




